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Votre Futur 

Métier : 
Professeure de 
français langue 
étrangère 
 

 

Quel est votre profil 

académique ? 
Mon parcours est un peu atypique. À 
l'âge de dix-huit ans, j'ai eu 
l'opportunité de suivre une année 
d'études à Tokyo en tant 
qu'étudiante d'échange du Rotary. 
Cette expérience m’a profondément 
marquée et a confirmé une véritable 
passion pour les langues et les 
échanges interculturels. 
De retour en Belgique, j'ai obtenu, 
en 2000, une licence en traduction 
(anglais–néerlandais) à l'École 
d'Interprètes Internationaux (EII -> 
FTI) de l'Université de Mons-Hainaut. 
Ce diplôme correspond aujourd'hui à 
un master en traduction. Comme je 
souhaitais approfondir mes 
connaissances sur le Japon, j'ai 
ensuite poursuivi mes études à 
l'Université de Liège, où j’ai obtenu 
un DEA (Diplôme d’études 
approfondies) en langues et 
civilisations de l'Asie orientale. Ce 
diplôme équivaut à un master 
orienté vers la recherche et 
préparant au doctorat. 
Par la suite, en 2016, j’ai souhaité 
explorer un autre domaine avec une 

formation en santé naturelle 
(praticienne de la santé) via le 
Collège des Médecines douces du 
Québec. Cette étape m'a permis de 
développer une approche davantage 
centrée sur l'humain, l'écoute et 
l'accompagnement. 
Quelques années plus tard, j'ai choisi 
de revenir vers ce qui m'avait 
toujours passionnée : la transmission 
des langues et des cultures. J'ai 
obtenu un diplôme universitaire en 
didactique du français langue 
étrangère (DUFLE), organisé 
conjointement par l'Université du 
Mans et l'Institut français de Tokyo 
en 2021. 
Depuis lors, je continue à suivre des 
formations afin d'actualiser mes 
compétences pédagogiques, 
notamment en tant qu’examinatrice 
et correctrice des examens officiels 
du DELF. 
Avec le recul, je pense que chacune 
de ces formations a contribué, à sa 
manière, à façonner ma façon 
actuelle d'enseigner, d'accompagner 
les apprenants et d'appréhender les 
relations humaines. 
 

Où travaillez-vous 

actuellement ? 
J’habite au Japon depuis vingt ans et 
je travaille principalement pour 
l’Institut français de Tokyo. Je donne 
également des cours à l’Ambassade 
de France depuis 2022. J’ai aussi eu 
l’occasion d’enseigner à 
l’Ambassade de Belgique pendant 
quelque temps. En dehors de 
l’Institut français et des ambassades, 

je travaille pour différents 
organismes : des universités, des 
centres culturels et des associations. 
 

Quel y est votre métier 

actuel ? 
Je suis principalement professeure 
de français langue étrangère (FLE) et 
examinatrice des certifications 
officielles du DELF. J'accompagne 
des apprenants de tous âges et de 
tous niveaux dans leur apprentissage 
du français, qu'il s'agisse d'objectifs 
personnels ou professionnels. 
En outre, j’interviens comme 
conférencière dans plusieurs 
universités japonaises autour de 
thématiques liées à l’interculturalité 
et à la Belgique. J'ai également pu 
mener à bien des projets en 
collaboration avec différents 
partenaires institutionnels. 
Parmi les expériences qui m'ont 
particulièrement marquée, figure 
l'organisation d'un cours consacré à 
la Belgique à l'Institut français de 
Tokyo, coanimé avec l'Ambassadeur 
de Belgique. Cette rencontre a offert 
aux apprenants l'occasion 
d'échanger directement avec un 
représentant officiel de notre pays et 
d'aborder la Belgique sous un angle 
à la fois culturel, institutionnel et 
humain. 
 

Quelles en sont les 

missions principales ? 
Ma mission première est bien sûr 
l'enseignement du français (oral, 
écrit, grammaire, phonétique, 
culture …) mais elle ne se limite pas 
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à cela. Une part importante de mon 
travail consiste à analyser, en amont, 
les besoins spécifiques de chaque 
public afin de construire des 
séquences pédagogiques adaptées. 
Je conçois ainsi chacun de mes cours 
sur mesure en fonction du profil des 
apprenants, de leurs objectifs, de 
leur rythme d'apprentissage et du 
contexte institutionnel dans lequel 
ils évoluent. 
Pour ce faire, j’élabore 
régulièrement mes propres supports 
pédagogiques à partir de documents 
authentiques (articles de presse, 
reportages, podcasts, vidéos, 
chansons, etc.). 
Une autre partie de mon activité est 
consacrée au suivi individuel des 
apprenants et à l'évaluation de leurs 
progrès. 
 

Quels sont les avantages de ce 

métier ? 
Le profil des apprenants est très 
diversifié. En théorie, au cours d'une 
même semaine, je peux enseigner à 
de très jeunes enfants, à des 
étudiants universitaires, à des agents 
d’ambassade, à des militaires, à des 
chefs d'entreprise ou encore à des 
retraités. Les apprenants peuvent 
être âgés de deux ans et demi à près 
de cent ans ! 
Les objectifs des apprenants peuvent 
également être très variables : 
apprendre le français pour exercer 
une activité professionnelle, 
préparer une expatriation ou un 
voyage, préparer une certification 
officielle, intégrer une école 

française, développer des 
compétences de communication ou 
simplement découvrir une nouvelle 
langue par plaisir. 
Changer de public et donc, de 
niveau, d'objectif ou de dispositif 
pédagogique chaque jour constitue 
l'un des aspects les plus stimulants 
de mon activité. Chaque apprenant 
possède sa propre histoire, ses 
motivations et sa manière 
d'apprendre. Dès lors, chaque cours 
devient un lieu d'échange où se 
confrontent différentes façons de 
penser, différentes cultures et 
différentes expériences de vie. Cette 
diversité rend chaque journée 
unique et cette richesse humaine fait 
que je ne cesse jamais d'apprendre 
moi-même. 
J’accorde une grande importance à 
la dimension interculturelle de mon 
enseignement. 
Cela implique de comprendre la 
manière de penser de l’apprenant, 
sa façon d'interagir, ses références 
culturelles et sa manière de 
percevoir le monde. Cette facette est 
sans doute celle qui me plaît le plus 
dans mon métier. 
J'apprécie également l'autonomie 
qu'offre cette profession, tant dans 
la conception des cours et le choix 
des documents que dans la création 
des activités et l'organisation 
pédagogique, même s’il faut bien sûr 
respecter les contraintes et les 
objectifs fixés par les apprenants ou 
les institutions pour lesquelles je 
travaille. 
 

Quels sont les inconvénients 

de ce métier ? 
La principale richesse de mon métier 
réside dans la diversité des publics 
que j’accompagne mais cette 
diversité implique une adaptation 
permanente. Il faut être flexible à 
tous les niveaux (lieux, horaires, 
niveaux, dispositifs, objectifs…). Cela 
pourrait être un inconvénient pour 
un profil préférant une activité plus 
routinière. 
Par ailleurs, une grande partie de 
mon travail reste invisible : la 
réflexion pédagogique, les 
recherches de documents, la 
préparation des séances, la création 
de supports, les corrections, les 
réunions et les formations continues 
représentent un investissement 
considérable en temps. Cela dépasse 
largement les heures de cours et, 
dans la plupart des cas, seules les 
heures de cours sont rémunérées. 
En outre, les cours étant répartis 
dans différents établissements, il 
n'est pas rare que je doive 
emprunter plusieurs modes de 
transport en commun (bus, train et 
métro) afin de rejoindre mon lieu 
d'enseignement. Ces déplacements 
sont chronophages et restent, dans 
bien des cas, à ma charge. 
Enfin, les horaires sont souvent 
fragmentés, ce qui exige une 
organisation rigoureuse. À tout cela, 
vient s’ajouter la fatigue vocale. 
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Décrivez votre journée 

professionnelle « type » ? 
Une journée alterne généralement 
entre la préparation des cours, les 
transports, l’animation de séances 
en présentiel ou en ligne, les 
corrections, les échanges avec les 
responsables pédagogiques et la 
création de nouveaux supports. Je 
consacre également du temps à la 
recherche de documents 
authentiques, à la lecture de 
l'actualité et à la formation continue 
afin d'actualiser mes pratiques 
pédagogiques. 
 

Quelle est la part de 

responsabilité de ce métier ? 
Je pense qu’un enseignement de 
qualité repose moins sur la quantité 
de connaissances transmises que sur 
la capacité à susciter l'envie 
d’apprendre, à encourager les 
progrès des apprenants et à créer un 
climat de confiance. 
Par ailleurs, enseigner le français, ce 
n'est pas seulement expliquer de la 
grammaire ou du vocabulaire. C'est 
aussi transmettre une certaine 
image des pays francophones et de 
leurs cultures. Le professeur est 
souvent perçu comme un 
représentant de cette langue et des 
cultures qui y sont attachées. Il lui 
appartient donc de présenter ces 
cultures avec nuance et ouverture 
d’esprit. 
Je pense que garder à l’esprit le 
souhait de créer des ponts entre les 
cultures est primordial. Ces ponts 
aideront les apprenants d'horizons 

très différents à comprendre une 
autre façon de penser et leur 
permettront de dialoguer dans le 
respect de la diversité des points de 
vue. 
 

Quelles sont les compétences 

nécessaires à ce métier ? 
Ce métier exige bien davantage 
qu'une excellente maîtrise de la 
langue française. Il requiert une 
capacité d'analyse des besoins des 
apprenants, des compétences 
pédagogiques et une grande faculté 
d'adaptation. Aucun apprenant, 
aucun groupe, aucun 
environnement de travail ne 
ressemble à un autre, et il est 
essentiel de savoir ajuster sa 
démarche en permanence. 
Avoir de la créativité est également 
une composante essentielle. Elle 
permet de concevoir des activités 
motivantes, de renouveler les 
supports pédagogiques et de 
maintenir l'intérêt des apprenants. 
Aujourd’hui, les nouvelles 
technologies peuvent devenir un 
véritable levier au service de cette 
créativité. Elles offrent de 
formidables possibilités, à condition 
de savoir les utiliser avec 
discernement au service des 
apprentissages. Face à leur évolution 
rapide, l’enseignant devra dès lors 
être capable d'utiliser efficacement 
les plateformes à distance, les outils 
collaboratifs et multimédias, mais 
aussi l’intelligence artificielle et les 
nouveaux outils d'aide à la 
conception pédagogique. 

La curiosité intellectuelle est 
probablement l'une des autres 
qualités les plus importantes dans ce 
métier. Tout au long de sa carrière, 
l’enseignant devra continuer à 
apprendre, expérimenter, se former, 
remettre régulièrement ses 
pratiques en question et actualiser 
ses connaissances afin de proposer 
un enseignement toujours plus 
pertinent et motivant. 
Sur le plan humain, enfin, la 
patience, l'écoute, l'empathie et la 
bienveillance sont essentielles afin 
d’instaurer un climat serein, 
d’encourager les apprenants 
lorsqu'ils doutent et de valoriser 
leurs progrès. 
 

Quels sont vos conseils de 

type « Insertion 

professionnelle » pour les 

(futurs) jeunes diplômés de 

l’UMONS ? 
Apprendre à se connaître est 
probablement le premier conseil que 
je donnerais à un jeune diplômé. Il 
est important de prendre le temps 
d'identifier ce qui nous anime 
réellement afin de construire un 
parcours professionnel en accord 
avec nos valeurs et nos aspirations. 
De plus, dans un monde en 
perpétuel changement, 
l'adaptabilité et la capacité à se 
former tout au long de sa carrière 
constituent sans doute les 
meilleures garanties 
d'épanouissement professionnel. 
Enfin, je leur conseillerais de cultiver 
leur réseau professionnel. En effet, 
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les rencontres, les collaborations et 
les échanges humains sont souvent à 
l'origine des plus belles 
opportunités. 
Je voudrais conclure en disant que je 
suis très reconnaissante à 
l’Université de Mons pour la 
formation solide qu’elle m’a 
prodiguée et qui m’a permis de 
pivoter dans des domaines variés par 
la suite. 
 
 
 
 


